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THOMAS GAINSBOROUGH





	Naissance ? Né au printemps 1727 à Sudbury (Suffolk).


	Mort ? Décédé le 2 août 1788 à Londres.


	Contexte ? Le royaume de Grande-Bretagne et le préromantisme anglais.


	
Œuvres majeures ? 


	Mr and Mrs Robert Andrews (1748-1750)


	Les Filles du peintre en train de chasser un papillon (1756)


	L’Enfant bleu (1770)


	Paysans allant au marché (1773)


	L’Honorable Mrs Thomas Graham (1777)


	Mrs Mary Robinson (1781)


	La Fille à la cruche (1785)


	Mr and Mrs William Hallett (1785)








Originaire du Suffolk, Thomas Gainsborough est un amoureux inconditionnel du monde rural dans lequel il a grandi avant l’avènement de la première révolution industrielle en Angleterre. Sans avoir reçu de formation artistique, cet homme issu d’une famille de commerçants s’initie à la peinture au gré de ses expériences, de ses rencontres, de sa pratique et de son amour pour les œuvres des grands maîtres flamands, qui le poussent à toujours envisager d’une manière différente sa relation avec les modèles, les paysages et les émotions. Autodidacte de génie, il contribue ainsi à la renaissance de la peinture anglaise au XVIIIe siècle.

Résolument tourné vers son pays natal, il se désintéresse des événements mondiaux de son siècle ainsi que des désidératas de sa clientèle, cherchant inlassablement à créer davantage que le simple portrait que tous ces amateurs de représentations fidèles lui réclament. Ce travailleur irrégulier traverse son époque en bon vivant et aime s’entourer d’autres artistes issus de tous les horizons. La musique, particulièrement, est une réelle passion dont l’influence se retrouve jusque dans sa conception de la peinture. Son trait, ses inspirations, son approche libre et novatrice de son art font de Gainsborough un précurseur des principaux mouvements picturaux du XIXe siècle, notamment le romantisme.







CONTEXTE





UNE ANGLETERRE VICTORIEUSE

Tout au long du XVIIIe siècle, l’Angleterre est au zénith de sa puissance. Déjà avantagée suite aux guerres de succession d’Espagne (1701-1714) et d’Autriche (1740-1748), elle sort victorieuse de la guerre de Sept Ans (1756-1763) qui lui octroie de nouvelles colonies et lui assure la domination des océans. Le grand Empire britannique connaît alors son âge d’or, qui perdurera au siècle suivant.

Dans la seconde moitié du XVIIIe siècle apparaissent également les premiers soubresauts de la révolution industrielle. L’heure est aux inventions et aux innovations de toutes sortes. Parmi celles-ci, mentionnons notamment la navette volante de John Kay (1704-1779), un métier à tisser innovant qui déclenche un incroyable développement de l’industrie textile, ou le moteur à vapeur développé par James Watt (1736-1819) à partir des années 1770. Aussi crée-t-on d’importantes manufactures qui, dénaturalisant l’espace rural, provoqueront la nostalgie des romantiques des générations suivantes.

Toutefois, le siècle se clôt sur une note plus sombre, avec la guerre de l’Indépendance américaine (1775-1783). En 1775, lorsque l’Angleterre entre en conflit avec ses colonies d’Amérique du Nord suite à un désaccord au sujet du paiement de certaines taxes, Thomas Gainsborough est déjà un artiste reconnu dont les finances sont assurées par une clientèle avide de ses talents de portraitiste. Cette guerre n’a que peu d’influence sur son parcours, à ceci près que l’artiste peint davantage d’hommes en uniforme que dans les années précédentes.

Les temps sont durs pour la population et les incidents sont fréquents durant cette période rimant avec difficultés sociales et anarchie politique. En effet, une large frange de l’opinion publique du royaume de Grande-Bretagne est opposée à cette guerre, considérée comme fratricide, et la politique répressive du jeune roi George III (1738-1820), sur le trône depuis 1760, est pointée du doigt. Mais Thomas Gainsborough, qui à la politique préfère la beauté de la nature, les femmes, la musique, ainsi que la compagnie des autres artistes, ne laisse jamais transparaître dans ses toiles son sentiment sur ces évènements.




L’ÉCLOSION D’UN ART NATIONAL

Le XVIIIe siècle, surnommé le siècle des Lumières, est également une période de grande émulation intellectuelle et artistique, non seulement en Angleterre mais aussi dans toute l’Europe. Les penseurs et philosophes de l’époque prônent une large diffusion du savoir, défendent l’usage de la raison et de l’esprit critique, luttent contre l’obscurantisme, et militent pour le développement des libertés individuelles. Si la France donne au mouvement des Lumières quelques-uns de ses plus grands noms, par exemple Montesquieu (1689-1755), Voltaire (1694-1778) et Denis Diderot (1713-1784), c’est toutefois en Grande-Bretagne que l’on trouve ses premiers promoteurs, et ce dès le XVIIe siècle : John Locke (1632-1704) et Isaac Newton (1642-1727). Synonyme de progrès dans tous les domaines de la connaissance et de formidable essor des sciences, l’époque observe également un recul de la religion et un nouvel intérêt pour l’homme qui conduit les nations, à la fin du XVIIIe siècle, à se replonger dans leur histoire ou à affirmer leurs particularités afin d’asseoir leur légitimité.

C’est dans ce contexte fertile que la peinture britannique trouve sa spécificité nationale. À la traîne par rapport aux grands courants artistiques continentaux depuis le Moyen Âge, elle n’est pas encore parvenue à se détacher de l’influence des écoles hollandaise, flamande, française et italienne, et se laisse régulièrement tenter par un art imitatif péjorativement considéré comme provincial. Pourtant petit à petit, certains artistes se défont des techniques et sujets conventionnels, et se lancent à la recherche d’autre chose : l’idée d’un art national qui ferait écho au peuple anglais et à son passé éclôt progressivement. On voit alors naître différentes sociétés d’émulation artistique destinées à promouvoir l’art anglais : d’abord la Society of Artists of Great Britain en 1760, puis la Society of Arts en 1761 et, enfin, la Royal Academy of Arts en 1768, présidée à ses débuts par le peintre Sir Joshua Reynolds (1723-1792). Créée sur le modèle de l’Académie royale de peinture et de sculpture, fondée en France en 1648, cette célèbre institution constitue aujourd’hui encore un haut lieu de la culture britannique.
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